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          Les études du genre gagnent de plus en plus de place parmi les spécialistes
d’histoire  ancienne.  Parfois,  pourtant,  on  a  affaire  à  des  ouvrages  partisans,
tendancieux  et  orientés,  de  manière  totalement  anachronique,  vers  une  revanche
moderne sur le passé. Le livre de Marten Stol, au contraire, est un ouvrage honnête et
bien documenté, qui  comble un vide dans la littérature proche-orientale et qui,  au
moment où il  a été rédigé, était très novateur. Ce livre de presque 700 pages est
composé d’une introduction de 5 pages, de 32 chapitres, d’une bibliographie qui au vu
de sa taille – presque une page – montre à quel point la question au Proche-Orient
ancien  doit  mieux  se  développer,  et  d’un  index  de  4  pages.  Les  32  chapitres  se
succèdent sans une division en parties qui aurait facilité la lecture et aurait permis une
organisation plus rationnelle de l’ouvrage. La question de la femme y est traitée en
partie de manière chronologique et en partie du point de vue social : les 22 premiers
chapitres  sont  réservés  aux  femmes  ordinaires  suivant  un  ordre  essentiellement
chronologique, les six suivants aux femmes de statut social élevé et les quatre derniers
de nouveau aux femmes ordinaires. Il  reste l’impression d’un livre un peu décousu
mais toujours intéressant.

         Les 22 premiers chapitres forment une partie plus homogène. 17 d'entre eux
traitent le sujet de manière chronologique et 5 de manière sémantique, c'est-à-dire en
considérant parmi les femmes ordinaires celles qui s’en distinguaient pour plusieurs
raisons. Les phases de la vie humaine y sont toutes traitées, de l’enfance au mariage,
mais force est de constater que la naissance et l’enfance n’ont pas attiré beaucoup
l’attention  des  anciens,  dans  la  documentation  textuelle  autant  que  dans
l’iconographie. Le livre s’ouvre en effet avec une discussion sur les phases de la vie
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humaine, qui au Proche-Orient ne sont pas aussi détaillées qu’en Grèce et sur les noms
qui  distinguent  les  femmes  selon  leur  âge.  Au  contraire  de  celle  des  garçons,  de
l’enfance des petites filles nous ne savons rien. Elles ne semblent pas avoir intéressé
jusqu’au  moment  de  l'adolescence  et  surtout  au  moment  du  mariage,  le  seul
événement qui transforme la jeune fille en femme et en mère. D’ailleurs la femme à
marier est appelée muštenû (« changée ») et aussi batūltu, terme difficile à traduire
(« adolescente » ou « vierge »). La virginité de l'épouse est plus une exigence morale
que légale. Selon Stol, en effet, si au Proche-Orient ancien la virginité a eu une grande
importance, cela n’est jamais explicitement dit dans les textes.

         Suivent quelques paragraphes dédiés à l’apparence extérieure de la femme où
sont passés en revue l’habillement, le voile, le maquillage, la coiffure, les bijoux. On
peut relever à ce propos la force de certains préjugés, puisque cet éminent collègue
hollandais se laisse prendre au jeu de la masculinité et continue toujours à voir la
femme du point de vue esthétique, donc par la fascination qu’elle exerce sur les mâles.
Il y a fort à parier qu’il n’aurait pas traité ces aspects s’il avait écrit un ouvrage sur les
« hommes » de Mésopotamie, bien que coiffure, maquillage et bijoux fussent aussi
importants pour les hommes, surtout ceux des classes sociales plus aisées. Dans cette
partie plutôt contestable, Stol discute pourtant un thème d’une vive actualité, celui du
voile : il trace une progression de son utilisation dans les trois millénaires d’histoire
mésopotamienne.  Utilisé  au  IIIe  millénaire  avant  notre  ère  pour  la  cérémonie  du
mariage, le voile semble devenir vers 1500 av. J-C un attribut nécessaire à la femme
qui  sort  de  chez  elle  et  au  même  moment  le  signe  de  son  honorabilité  :  c’est
seulement la prostituée qui ne doit pas le porter.

         Avec le mariage, la femme change de maison et de famille, elle fait désormais
partie de la famille de son mari. C’est le changement majeur de la vie des femmes,
matériel, social, physique et psychologique. Stol montre très bien que la position de
ces  femmes était  vraiment  subordonnée à  la  capacité  d’enfanter  et  donc aussi  au
hasard.  En effet,  pour  pratiquement toutes les  périodes de l’Antiquité  (et  je  dirais
même beaucoup plus tard), l’enfantement et la sphère familiale étaient les domaines
de principal intérêt féminin. Les exceptions étaient rares et, malheureusement, celles-
ci sont parfois utilisées par des historiennes peu scrupuleuses qui règlent des comptes
présents sur le passé.

         Toute une série de problèmes dépendant de la sexualité sont liés à la vie de
couple  et  à  la  sphère  familiale.  Les  problèmes  majeurs  pour  une  femme  de
Mésopotamie  étaient  la  stérilité,  l’arrivée  d’une  deuxième épouse  ou  concubine,  le
divorce,  les  transgressions  sexuelles  –  viol,  inceste,  adultère  –,  le  veuvage  et  la
possibilité  de  l’esclavage.  Le  nombre  des  chapitres  (13  en  tout)  réservés  aux
problèmes de la sexualité montre comment, en Mésopotamie, le corps féminin était
dépossédé et réifié. On peut regretter que Stol n’ait pas tenté de lui rendre une âme en
recherchant plus du côté de la femme que de ce que les textes des hommes disent
d’elle. Ainsi, par exemple, la sexualité n’est traitée que du point de vue légal : ce qui
arrive à une femme adultère ou à une femme qui doit subir l’arrivée d'une nouvelle
épouse...  Les  traces  du  désir  féminin  et  de  la  manière  qu’avaient  les  femmes  de
Mésopotamie de ressentir et vivre la sexualité – que S. Budin a esquissé il y a quatre
ans dans un article très intéressant (« Female Sexuality in Mesopotamia », in S. Budin
et  J.  McI  Turfa  eds,  Women in  Antiquity:  Real  Women across  the  Ancient  World,
London/New York: Routledge, 2016) – ne sont pas analysées par Stol. Mais l’auteur a
au moins deux excuses : d’une part la complexité et la largeur du problème affronté
dans son livre et  de l’autre l’absence de littérature sur le  sujet  au moment de sa
rédaction (à l’époque, cet article n’avait pas encore été publié).
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         Aussi la question de la maternité est traitée du point de vue légal sans tenir
compte des aspects sentimentaux et psychologiques (les aspects médicaux avaient été
déjà traités par l’auteur dans un livre paru en 2000 : Birth in Babylonia and the Bible,
Groningen, Styx/Brill). Et plus que la sexualité, c’est la maternité qui change et pour
toujours  une  femme (cf.  l’article  d'E.  Couto-Ferreira,  “Being  Mother  or  Acting  like
Mothers”, in S. Budin et J. McI Turfa eds, Women in Antiquity: Real Women across the
Ancient  World,  London/New  York,  Routledge,  2016).  Stol,  en  revanche,  analyse
seulement les cas des femmes qui ne pouvaient pas avoir d’enfant, ce qui leur ouvrait
grande la porte à la répudiation, mais il ne s’intéresse ni aux joies et souffrances de la
gestation, ni au stress et aux dangers de l’accouchement qui est resté longtemps –
jusqu’à il y a un siècle – la cause principale de la mortalité féminine. Et pourtant, entre
les incantations et les rituels magiques, sans parler des figurines en terre cuite, il y
avait un matériel important à traiter.

         À l’intérieur de cette première partie, et plus précisément entre les chapitres qui
traitent des problèmes sexuels et celui qui traite de la vieillesse et de la fin de vie
(veuvage et mort), cinq chapitres sont dédiés aux femmes « différentes ». Stol analyse
ici les prostituées, les prostituées sacrées, les sorcières et les différentes catégories
des femmes travailleuses : tisseuses, musiciennes, chanteuses, aubergistes, scribes,
médecins, pleureuses, accoucheuses.

         Le choix d’insérer les femmes « différentes » dans cette première partie trouve
une explication chronologique : elles sont toutes des femmes adultes. Pourtant, on a
du mal à comprendre pourquoi les chapitres concernant les prêtresses et les femmes
du harem sont mis à la fin du livre (chapitres 23-28) et non ici avec les autres femmes
« différentes ». Cette organisation de l’ouvrage engendre par ailleurs un déséquilibre
entre les différents parties : à un total de 453 pages vouées à l’analyse des femmes
ordinaires, en ordre chronologique de l’enfance à la mort, suit ce qui s’apparente à une
deuxième partie composée de seulement 232 pages en 10 chapitres. Ces chapitres
sont plus disparates, une moitié traite des femmes différentes et une moitié de thèmes
hétéroclites. D’abord Stol traite des femmes qui, par leur statut, ont un comportement
dissemblable des autres femmes : deux chapitres concernent les femmes de la cour,
considérées dans l’ordre chronologique (le harem avant 1500 av. J-C. et  le  harem
après 1500 av. J-C). Il s’agit de chapitres thématiques, qui donnent une large place
aux cas bien connus (Ebla, Mari, édits médio-assyriens sur le harem, Nuzi, Ugarit, cour
néo-assyrienne).  Suivent  quatre  chapitres  sur  les  prêtresses  et  les  prophétesses,
surtout centrés sur l’époque paléo-babylonienne et en partie sur le Ier millénaire av. J.-
C. Ici, Stol revient sur la question du rôle de la qadištu : prostituée sacrée – comme
dans la Bible – ou prêtresse ?

         Puisque l’auteur vient de traiter un sujet religieux, il en profite pour analyser le
rapport  des  femmes avec  le  culte  (2  chapitres).  Ici  on  repasse  donc  aux femmes
ordinaires et on ne comprend plus pourquoi ces chapitres ne sont pas dans la première
partie,  tout comme les deux qui  concluent le livre.  Le chapitre sur les lois  médio-
assyriennes et celui très court (8 pages seulement) sur la valeur des femmes selon les
textes cunéiformes sont à nouveau réservés aux femmes communes.

         Les problèmes d’organisation des chapitres affaiblissent la présentation, qui
semble issue d’une série de cours plus que d’un traitement autonome et bien réfléchi.
Et malgré sa bonne documentation, le livre est limité par l’absence de recours aux
sources iconographiques, qui depuis le cercle de Warburg et les études de Panofsky ont
enfin  obtenu leur  reconnaissance  comme sources  pleines  de  signification.  Cela  est
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d'autant plus surprenant au regard de la bibliographie disponible sur le sujet à l’époque
de la rédaction : de Claudia Suter (« Between Human and Divin: High Priestesses in
Images from Akkad to the Isin-Larsa Period », in M. Feldman et J. Cheng, Ancient Near
Eastern Art in Context. Studies I. Winter, Boston/ Brill, 2007, p. 315-359) et Zainab
Bahrani (Women of Babylon. Gender and Representation in Mesopotamia, London/New
York,  Routledge,  2001)  à  A.  Gansell  (Women  in  Ancient  Mesopotamia,  Oxford,
Blackwell  publishing,  2012).  C’est  peut-être  le  thème  si  vaste  qui  a  empêché
l’utilisation de toutes les données disponibles. Mais ici  encore, pour renouveler nos
connaissances, il me semble plus judicieux de ne pas exclure a priori une source plutôt
qu’une autre. L’histoire, en effet, se construit et s’est toujours construite aussi par les
images. 

         Malgré ces quelques défauts, le livre de Marten Stol reste une base solide pour
connaître les droits et devoirs des femmes mésopotamiennes et pour saisir le regard
masculin sur elles. L’auteur doit être remercié pour avoir affronté seul un sujet aussi
vaste. Mais en tant que femme et historienne, il me manque dans ce livre le regard des
femmes,  qui  seul  aurait  permis  de passer  de la  femme comme objet  à  la  femme
comme sujet.
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